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Synopsis : 

    r   Les sentiments que nous ép ouvons sont-ils, tous
explicables   r    r  d? Résultent-ils pou les plus fo ts, ’une

r  r    att action mysté ieuse, nommée potentialité infinie,
r d rd  M  d   rpa E oua Salim ickaël ans son ouv age  : « Dans
  d  dle silence e l’inson able »  ? r dhttp://f .me itation-

r r r d dp esence.com/f /liv es/ ans-le-silence- e-l-
dinson able  r     d    . Eca tons le mot sentiment e ce qui n’est

 r  r  qu’une aut e att action, «   la pensée collective  », non
d r  d r      épou vue ’inté êts, et le plus souvent avoisinant

 r   d   d rl’abjection, ca empoisonnée ’égoïsme. Nos ési s
r   d    r  pe sonnels ne eviennent communs, que pa le

r  d  d    r  dt uchement es i ées que nous-nous fo geons, ’une
 r     d   d  existence éphémè e. Ce n’est que e la solitu e, qui

  r       ne se pa tage aucunement et cela même, au sein
d    r   r rd d  ’une masse se econnaissant, en ega ’une infime

 d    r   affinité. L’i éal n’est en ien, un sentiment   ! Il est
r    r  d   rve satile, fluctuant au g é es événements, ma quant
    r   rla planète. C’est bon pou l’immense majo ité,

     d   rexception ne faisant pas loi, e quelques phti iases
   d r  r   entêtés. Les plus ange eux, pou l’humanité. Les

r  r r  rce veaux, p og ammés su   : « rd  Inte iction absolue
d r’évolue      d  r  d  ». Si une seule es innomb ables i ées qui

r    r  r   r  d  fu ent mises en p atique, su la su face e cette
  r   r  rplanète avait cont ibuée, au bonheu unive sel  ? Je

   r    d  rpense que nous au ions eu, et epuis fo t
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  d  d rlongtemps, l’intelligence e l’a opte   r? Au ions-nous
 r   laissé passe , cette chance   r  ? Ce se ait « la  r» p euve,

d  d  d  rl’évi ence in ubitable e l’incommensu able
d   rstupi ité humaine, alo s       ? Si tel est le cas blâmons-
  r  d   r  r  nous à l’inve se, e nous complimente . Ca nous

r     r   n’au ions subséquemment en cette heu e que, ce
  r  r  que nous au ions mé ité.

r r     d   D’éc i e tout cela au con itionnel, vous le
r dr   d   r     comp en ez, c’est e ma pa t une façon comme une

r  d r r     r   aut e, ’i onise . Le sentiment, le v ai, quoi qu’il
d  d     r   ra vienne e ceux qui le essentent, le pa tagent,

d    r d   r  d   d  éfie le temps, i iculise la mo t, e tant e vains
r  effo ts.
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CHAPITRE 1 : Au contact. 
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  d     Julia le evinait captivant cet homme, qui
  r   rchaque matin, t ès ponctuellement p enait

   d   d     dplace à l’une es tables e ce petit café u
     d  d r  dvillage, situé juste en face u ispensai e e

d  r r    rmé ecine p imai e qu’elle faisait fonctionne ,
  d   r  davec un ynamisme à l’ép euve, es

d  d r    éceptions en u ées. L’époque n’était plus
 d        celle, e la facilité. Elle haussa les épaules en
r    r   effleu ant cette pensée, ca elle s’était

r    r  d  r  d  p omise à une jou née e t avail, ont le
 rthème se ait  : «  Le positivisme  ». L’homme

    r     assis à sa table l’encou agea en ce sens, lui
dr   r  r r   a essant un impe ceptible sou i e, en même

    d    temps qu’un petit hochement e la tête en
 d    d   dguise e salut. Néanmoins, epuis plus ’un
      mois, ils n’avaient jamais échangés un seul

    r      mot. Il lisait son jou nal, buvait son café, et ce
r      r  ituel accompli il s’en allait entame sa

 d  besogne quoti ienne.
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«    r  Réglé, comme une mont e suisse  », pensa
 Julia. «  r   r    rIl ecèle un mystè e, qui se eflète

d   r d   rans ses g an s yeux ve ts  r  », pe sista-t-elle à
 d r   r   r   dse i e, en apa té. Elle au ait affectionné, ’en

r       savoi beaucoup plus, à son sujet. Déjà avait-
 r    r   delle obse vée, qu’il ne po tait pas ’alliance.

«     r  Quel âge, peut-il bien avoi . Voyons ?
M ro phologiquement  r  r  ? Ent e t ente-cinq, et
r     t ente-huit ans, tout au plus  », se

 convainquit-elle. «    Il est, bel homme  ! De
   r   r r   bonne taille, assez spo tif à p emiè e vue. Un
 d   r     visage es plus ag éables, et pas une seule

r d   r  d    di e. Le gen e ’homme, se suffisant e
 conquêtes faciles  ? Non   d! J’en oute   ! Il se

  r   dr     tient le to se bien oit, ses gestes sont ceux
d  r    r  r’une pe sonne cultivée, sans t op êt e

rmanié ées       ? C’est un calme, qui sait se
r r   r    dmaît ise en toutes ci constances. Il est ’une

r r  rr r   d  d r p op eté i ép ochable, et oit possé e une
r r    r  a moi e à costumes, imp essionnante. Sans

r r d   r  r  rpa le e ses soulie s, toujou s pa faitement
 r     r  d  bien ci és. Déjà puis-je le classe , ans une

r  d  r rp ofession u te tiai e  ? Banque ?
rFonctionnai e  dr   r? Ca e, c’est ce tain !
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 d   r   rQu’avons-nous e ce gen e, à p oximité ?
Voyons   d! L’hôpital ’Allauch  ? Non   ! Il n’est

 d      d  rpas mé ecin. Il ne lit, que es evues
 scientifiques… Oh  ! Oui    ! C’est bon, j’ai

rt ouvé   r r! s’exclama-t-elle inté ieu ement,
 d    r   r rexultant e joie. Il t availle, au labo atoi e

d r  M     ’ast ophysique. ais… J’y ai, une amie  ? Toi,
  r  tu ne m’échappe as pas   r», se p omit-elle.

r   d  d   Disc ètement à l’ai e e son téléphone
r   r   r  d  po table, elle ti a une photog aphie, e ce

r  r  r   mysté ieux pe sonnage. Lo squ’il quitta la
     r rd  r dsalle elle le suivit, le ega ant monte ans

 r    d r r  r  sa voitu e, et se i ige effectivement ve s la
r  d  r  r d r   r  oute con uisant, ue F é é ic Julio Cu ie.

«   d   Et pan, ans le mille   », jubila-t-elle.
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   d  r  r  rCe qu’elle avait û bataille , pou fai e
r r   d r   d  deconnaît e son octo at en mé ecine, ans

  d  r  r  dl’ex pays es libe tés. B ésilienne e
    rnaissance, elle s’était élevée p atiquement

d  r   r r  d   d’elle-même, pou se so ti e l’une es
 d   d  r    rfavélas, e Rio e Janei o. Le combat pou

  r       l’existence, le v ai, le seul et unique, cela la
   r  r    rrconnaissait. A ce tit e, t ès peu lui a ivaient,

  r d      d rà la hauteu e la cheville. Ce qu’elle ési ait,
    r  d    elle l’obtenait à la fo ce e ses poignets. Se

dr  dr     plain e, gein e avec les moutons, à
r  d  l’app oche u loup      ? Ce n’était pas, sa tasse

d    e thé. Le loup    d  r? Elle allait au- evant, pou
r r   r   rl’aff onte . Elle pe sonnifiait, la vé itable

 d  r r     rféministe e ca actè e. A 38 ans, célibatai e
  r r   r  n’ayant jamais encont ée son alte égo, tout

 d   r    juste e bonnes ciga ettes, se consumant vite
r  r     r  pou fini en mégots, elle conse vait une

    r r r beauté inégalable faisant se tou ne su son
  d   d  d   passage, bien es têtes es eux sexes. L’un,

 r rd   r   d  le ega envieux, l’aut e tinté e jalousie.
r d  d    r     G an e e taille, un co ps fait au moule, le

 r  r   r  d   tint légè ement cuiv é à l’o igine e son sang
 d r   mêlé in ien-po tugais, Julia Antonia
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r  r  r     dF ancesca Lina es, econnue sous le nom e
  d   r  r  d  rjeune fille e sa mè e, cont ainte e quitte

    d   d  son pays à cause es influences e l’injustice,
 r r   r      d  se et ouva en F ance et comme il se it, une

 d rr r   r  d  Mmain e iè e, et l’aut e evant. ais
   r   r  impossible n’étant pas b ésilien, elle pa vint à

 r r   r   d  s’en so ti , à s’impose au sein ’une société
 d      dayant ans une main, la constitution es

dr  d    r  M  oits e l’homme, en l’aut e, ein Kampf   !

   rd    d  Aussi, pas plus ta que le len emain, un
d   r d   same i matin, Fe nan e Spalt l’amie

r d  r d   p ovi entielle, épon it positivement à
  r       l’appel quelle eçut la veille, et se pointa chez

  d  d   Julia logeant au- essus e son cabinet
d     r  d  rmé ical, qui l’accueillit en obe e chamb e,

   r r    det l’invita à pa tage , son petit éjeuné.

 r    r r r   _ J’espè e ne pas avoi pe tu bée ton week-
d   r  ren , s’excusa-t-elle pou son emp essement

 r  r r r  à vouloi la encont e .
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  r_ Tu pa les    r   ! Des âmes solitai es comme nous
   rr   r r  rle sommes, en a ivent à mép ise ces jou s

d  r   d  r  r de fa niente. Ce oit êt e u ement
r  r     d d  dimpo tant, pou que tu me eman es e

r r    b ise , cette monotonie, non  ?

     r    _ Je ne sais pas, enco e si cela l’est  ! Veux-tu
d   d    u lait chau , avec ton thé  ?

  r_ Non, me ci    r d  r  r! Je le p en s, natu e. Alo s ?
Dis-moi  ?

  r    d   rJulia lui mont a la photo e l’inconnu, p ise
  r  avec son po table.

    r d_ Connais-tu cet homme, Fe nan e  ?

 r d      rLa g an e femme aux cheveux coupés cou ts,
r       d r dousse, ayant un aspect un peu éve gon é,

     d r     bien que ce soit loin ’êt e son cas, mais sans
d    d  r  oute à cause ’une la ge bouche

r d   d   r d   gou man e, et e ses g an s yeux bleus
 d    r  r  pétillants e malice, les éca quilla pou les

r dr   r d  r   en e plus g an s enco e, et siffla
d d r  ’a mi ation.
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